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C O R R E S.P O N D A N C E - pour exprimer leurdésir. Di/es'au moins à nos frdres de /.bas, répèten!
ils souvent nu insiunnaire, combien nOUS elVonfls leur bon/heur, combir

M.LEDI TE UR, OUdi,,rn*'icoduoisvt /a'feeueroe oieory
Jeudi dernier, le 15 du mois courant. curent lieu les exercices nous désirons-une-¿ghsc ou du moins une chapelle el une robe noire pour y

publics des deux écoles dui village de cette paroisse, tenues: Iune par pricr. Ce serait Ieut-bire ici le lieu de nous adresser ces terribles paroles
Monsieur Samuel John Lewis,,et rautre par sa Demoiselle. Le grand con- du-divin Sauveur : Miltheur à toi, CorosaIn, ma/heur à t:>i, 3elf/soïde ; car
cours de spectateurs, accourus de loin pour on être témoins, montrait qu'on
s'attendait à quelque chose de grand, de :Iiloide. Ea efft, nous ne fûmes si Tyr et Sinon.avaient été témoins des merveilles dont vous etesTe n fooorneéerm
pas trompés clans noiré î.lente. Un teins magnifique,une vaste cour,. qu'on cac mulheur.'uses vil/es auraientfait pnilcnce sous le sac et /a cendre.
avait entièrement éoluvertes de planches et entourée de nonibreux sapins, Il- Iest encore on fait qui, pour é'e vraiment incrovable, ien mérite pas
un théâtre élevé et splendidement décoré relevaient, sans doute, la beauté moins une mentiotn honorable. C'est surtout à cTillang que In m or-
de la fCte : mais tout cela est peu de chose, si on les compare a la jt-tesse veille est
et à la précision avec. lesquelles les élèves de ces instiîutioîns répondirent à plus complòte. Nous le savonq, nous mime, par expérience en
toutes les questions qtun leur posa sur toutes les nntières qu'on y enseigne IS36, lorsque ces peuplades furent viitées par des missionnaires pour la
lecture, écriture, arithmétique, dains toutes les brancit hes, géographie, gran- première fois, pas un sauvage ne savait lire. Nous avons nous-même pru:-
maire et anavse française, et anglaise. Les élèves répondirciat à tout ce bablemient montré les premières letres qui y fîitent app1isî.e par les Sniuva
qu'on.leur demanda avecn un aploib qui fait vraiment honneur aà leurs zèles E .bien, qui le croirait ? Atijoîr.l'liui presque tous les Chrétien- e
instituteurs. Il y eut deux séances qui furent entremêlées de plusieurs jolis gos.
drames et fahlles, dans lesquelles les acteurs montraient un talent remarq1 uîable. ce poste savent lire et écrire. Cependant le missionnaire ne pouvait donner
En somme, les élèves ne déployèrent rien de plus que ce qu'on en attendait; que qulu
car la capacité de M. Lewis, comme instituteur, est reconnue de tous, le-
P ffs longesetn 'sb ndeeslgepor eux et portn par es exhzlortations., ses soins et sescoei, pinpi enies et n'a pis bes:oin% de ces lignes pour auýgmiente-r son mérite. En-écuédxasepiqu-lrlgon-
tit tout se termina par la disiribiiion solennelle des couronnes qui furent m'est-il a pénétré dans ces forêts, que
données par M. le grand-vicaire Manseau, accompagné de plusieurs ecclé- déjà lit lecture et ecléi iture, le pus ,eau bienfait de la civilisaiionsont répar-
siàstiques du voisinage. Ces institutions font vraiment honneur aux citoyens ctiliélues. A qui ces merveilles ;ont-e di
de St. Paul. U. SpEc-rATEL'Ir.

. St.. Paul de Lavaltrie, 20 août IS44. - t
Les papiers français de ce.te vile sont priés de reproduire cet article. Nous ne donitîs point le, détails qui concernent les différentes nîission5;

*M~ D'après les nouveaux rég!einens de la Propagation de la Foi, csrpot
B U L L E T I doivent être faits au bureau de la50ciètê à Lyon. Nous piwvone:diro pourtant

Services pour l'èvqgue de .N'an cy.--Mfissions da canada. que les diJ.érentes missions sauvages du Canada ont ou un plein succée
Nous voyone, par le Canridien de lundi, qu'il y aura a.la cathédrale de

Outre un rraind nombre d'etifans., plusýieurs adultes se sorti trruvês on état. deQuébec un serviee solennelle 4 de septembre, pour feu Mgr. de Nancy- r l
Nous avons appris ayssi avec-bien du plaisir qu'on s'était empressé à St a

Hyacinthe de payer à l'auguste défunt le tribst d'hommage et de reconnais-
sance dû au mérite et à la vertu, et qu'en conséquence il fut chanté, le )

par la faute et l'indlifférence de cette pneuplade, mais que tout au contraire
20 du courant,- dans Pléglise paroieFiale. une messe de Reguien. à la de-20 d coran, das léglse proisiae, ne mssede equim, ladc-elle s'était portée à la mission avec. le plus grand empressemerît.. Voilà on
mande de plusieurs citoyens du village. Nous sommes persuadé que ce s donl

exemples seront suivis et que les Canadiens ne se montreront pas moins re- foi c i lie reto plus qu'à maintenir t perfectionner cete belle
connaissans que religieux appréciateurs du -vrai mérite.

De toutes les vertus chrétiennes, il eii est peu, croyons-nous, qui puis- foi. Espérons que Ces heureux fruits souiieiiront zèle de»
sent procurer autant de véritable contentement en ce monde que la bienfai- fidèles catholiqueqe de cee province, et que la lrieuse adeociauon ic la
saurie. Plus le bienfait est grand, pluis aussi. la jouissance est parfaite, sur- propagation de lafui nettra bient t la religion on état d'établir le culte cpin
tout quand la bonne oeuvre et couronnée (lu succès. C'es' donc dilater les lique caroi ces nnuvelles qu chréaientés, d'ua manière convenable et pur-

dcéurs chrétiens et génuereueeui contribuent bai efficacement h la propagation maseonte,
de la foi par lenre auc lneue, que leur apprendre les heureux succès des mis-
Eions sauvages. Cette année, petit-être pltus encore qtîe les autres, surtout N O U VE LLES R E L 1 G f E Il S E S

CONVE isto s.att Fort William et à. Téois;kimînr, la reULion a remporté un triomphe -Le Courrier des relui-iUni d'igéioiqne apprend à ses letoutjro que le 
q~u'elle setue lit e flatter d'obtenir et de mériter. Dans le prenier poSte, conversions à la foi cai ngque n'uni d aais ro di si nombreuses qu'elles 1.
quatre Sauvages seuîlemnt' ne se Eont point enrÛlés sous la bannière de la doivet aujord'hui daunb les Fiaus occidentaux d l'UniNo Unedie pou rn-

qu les iflente m'visins i-sane dumiCand¯s hontme unuli sus.

Tempérance Totale, et dans le second, plie 2 adultes n'ont pas craint e n or eans l ie du e t n
de faire partie de cette glorieuse société. On sait que l'ivrognerie et la lna~iiý é ila gce d Van t b pre eat lun adl qEn- isi n es de protLsta ci

fquis mlercusement,àîte maq éopuëementpr du scuseîe nseio

passion dominante de ces nations infortunées, c'est le plus grand obstacle appelé .es vengeances tit ciel et des hommes sur la peride scte os a-
dont le démon se sert, puir neutraliser les travaux des miýsionnaire. il y a iioliqueF, e voici qfue ses eex filc alas Ont embrissé cette foi. La mérite
donc out à espérer quand on voit la venir ee tempérance s'établir parni fel'e avoue que, miar sieur ac et par la circspemet.i de loir con-
emes et v venir an honneur. C'est pourtant lheureax avenir (lui se présente ilenvrennan e elir de

foidans ces nouvelles chrntiennetés. C'est du muàins le m t emLre u ivoet p o c
vre uiL heueunsentcomme pa.org done, clas da correspondance de.

lant rapport que notts en a fait 'M. Moreau, don nous avois annoncé le re- Hongrie, îles détarls que nute ainios à cotmi tuier à nos lecteurs.
tour das notre dernière feuille et qi. vient de les iiter, non seieunnt pour Sans ptrler, die on corespoiedaut, es frqulente onvri rsunns ci in deas,
lace troisième iencoma tue 'aond s asjui t parerreurmaisporlaite sur-j Grecs shisrn iqe at rit grec-uni, ti i greig n en mbre e prolestans re-lto m quandfaonns, uvet commeo ronn du pareu , Cest onr il mes veiliqtie année, la fi le ses d'nque lem apoinsis de cathi-
Ce zélé mieinnnairene lequr eut pas plutrt expliquéles vrus et les avmina- quesdeviennentnn le petit plus rire§.Lesderniers réum-és -îllicieis (les r:han-
gos de cette sociat,et les généreux sacrifices que grand noebre deCaadins tneut Nid religion, oiiiEt Lite hans le cours d'ie attirée vit.gt et quel-
avantslues caWaeoliaTiTias se sonla reécirés prarmeétaiiu, encore était-c co ri.:s

fr-ont e enfrnts nés de rmiaringes dmrixte qui avalent ét cla ndesite nient
yens cehrutiepns si forternte que bien loin d'attendre qu'on leur propose d'c- élnves îis l'erreur prnit o tînte, et qui, prrniisi à mge île e iejorité, se
tablir la Socitaé de rempérance parni eux, ils vinrent solliciter eux- rames mont uéclarés ce que leur éduicasioI les avait fai'n tai que dEilas le nièe
le mi>sionnaire de leur iicecrder celle grâce, laps de temîps, SSG rîi.tiî et 51 juifs; toit omrs< rofi canthouliqu(e.Parmi le clergé très \n-cB, irrai eu Honugrie, un seul prêtre avaitIl ne fat pas 'étone r après ce lasi l'on voit pa ur i e x des vertus h a a na ié à f'exce sait d r e np ue on S i n d' il misa n isrir

passion ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ aosai doinnt dei ces nations enntues c'est;C d'ei plsgidlsal peélsvneacsd ile e omssrl pdeset Ae r

qde. C'e t pour eux urle plus granti des bonheurs d'xe issiiter à la ii- hoque or se faire employer aux mnisions prolestaer. steit. tLuhé
dmon et le profiter de secours de i religion. Ils voudraient ptuvoir le faire (le la grqcer il .lde son volontaire exil, à ses aoîpectieiu ctn-
toueles jours. ien ne les affluge comme de se voir privénr des o es tous les catholiqeues dte son pays taIqune lettre nit iille îies larmes du re-
vn rapp ortque nos estiaeraiet M.Moreau, dot p ouoirs as e anon le - opentir, et sIs dlaqtelle il renouvelle sa àroession de foi et le f u rs.lèti à l re-o r ns notre d i èr eu i erie t quivient de(le povi ry ter, non se de m in po r lon c artholique. En reva n uie , il se s rar ent co ne ar née sans e
a ien lntms. ls n'un point de termes assez touchats ni asez path ciq es quelque nii sse lrcsote riant re passe à l'Eglise catorie nt-e. Le co iba n d uc.


